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Les premiers mauvais jour d'au-
tomne dtaient- venus. Les champs
gris, marquetés de ai de là du vert
foned des bette-aves, des luzernes,
étaient déserts; le vent eouffiais par
rafalesa, balayant une pluie froide et,
fine qui trenipait jusqu'aux os les

pauvres checheux de pain qui, la
besace au dos, s'en revenaient de leur
triste tournée par les vi'lages voisins.
Sur la route détremrpéa, un cabriolet
passa balanint sa haute capote de
cuir sous laqu.l la vieux docteur
était tapi. Pui, ce fut un lent caril-
lon de grelots, et une lourde voiture
bielhée, trauîée par deux vigoureux
boulonnais, parut an haut de la côte.

-Lu pèru liézin qui revient du
marché d'Albert, dit un vieux nenà
diant. IL mer> semble qn'il n'a pas
vendu sion orge et son froumient, car à
peine a t-il pu treuver plauu dans en
charrette !

L,3 fermier passa sans répandre au
salut du eLere.heux de p lin.

" Il est bien li' aujour.l'hui mur-
mura le tranmur ila route an levant
son bâton d'un air 1-ntnt.o vieil
avare, va! j Tulais on ne M'a donné
un liar I à la forme! de S tint-Larunt !
Q:ii le diîhh t'empo :f, fav: is

riche
Et il rsirit ltibei.ta route.
Le l v 1 inétait ptréoue um

ne il 't'.tait :a i cté ait cabare du d
Corbean, à l'entrée d'Abot, il avait

- ]tu I ferimier, avait on dit, pre-
dez-vous un gloria i

-Non j'iiluima ma pipo etje pars p
-Avare 1 Faut-il flue vous posé-

liez lta !us iichll. flrina lna piy., et
que vous soyez si rgflardel 11 est,
vrai que votre ue, la (,riaise,
boit, pour vous, pour deux et pour
trois !

-- I i que m'1 uhîntez-vous là CI
-- Inin'eît.end, ! ricana l'interlo-

outour.

- h beui I h eetae heure, votre
femnnie cst. attabil!e avec quel<iuei
eonimòires devant une boiutoille d'eau-
de vie ! Et vous le savez bien ;
.Hózin 1

Ln l..nnier fut sur lu point lo s:îu-
ter à la gorge du paysan. alais une
réflexion lui vint :

- Api ltut, si 'ét.Ait vrai 1 es
choses--l arrivant ! p.insia-t-il. "

Sr, sans molt dire, il quitta lPaulîber.
g reiiita dans sa voiture, et, tour
liant bride, reprit la toute de Saint--
Laiuen.

Si c'ét:it vrai, apr'4 tout!... En
CffLt, la fi rmiè,re vieillissait de jour
en joui, sa ligure Eelio te parlhem:ni-
nait, elle n'avait plus le ieme cu>îr
& la besogn, les animaux étaient
laissés l'abîuîndon, la maison n'était

plus au.zi nette que par le 1s !
Mi-s non, ce nl'était pas possible !

La Glrvaise était une femme écono-
me, avarE même, cotlue lui, le père
.tisin. Et tous ae- beaux champs au
soleil, tous ces p:1turages où naissaient
les grandes vielhes rouges, la forme
au toit de tuiles risc les <uinze
mille livrc's p:àés . seit piour cen ti

au notaire diu Treiibly... tout cela i
ne s'était pas, comme dit le proverbe
trouvé dans le pas d'un cheval ! Sou
à bou, ou avait économisé le prix

a'un ebamp ou d'un, prairie, et l'hé-
rit.e paternel s'éti it arondi jusqu'l.
Tenra . iyloux les plus gros fermiers
du pays...a

Et cepenlant... Depuis deux ans,
le père HI zin su plaignait dos mau-
vais teips ; le btail sa vendait à
bas prix ; les vaches ne donnaient
que peu de lait ; les poules ne pou-
daient plus; les pigeons s'échappaient
quand l'heure étais venue de lus ven-
dre... Jusqu'à présent, il en avait
voulu à la République ! le gouverne--
ment a ai bon dos 1... Maisla G -rvaise
était peut-être bien la cause de tous
ces malheurs ?... .

La Gervaise buvait... Allons donc g
Elle savait le prix de l'argent 1 Ou a
tant de peine à atuaîsser la valeur
d'un arpent de terre 1 8erait-elle de-
venue foît e? Ne sugeait.elle plus à
l'enclos du fils au Mithiit, que l'ou
allait vendre a Nëil, et qui ferait
une pature superbe ?... Elle buvait,
la Gervalise 1 Si c'était vrai, il lui
casserait la tête. A quoi bon, lui le
pèro 16zin, su tuait-it à peiner d'un
bout à l'autre de l'ainude ? Pourquoi
ne jouait il pan nu valet de charrue
comme le faisaient les autres fermi.rs
du cautou ? P>Our asUi se nourris: it-

il commie u..pauvre diable.?,,Pour-. Et..un- second baril remplaga le
quoi :ne courait il pas les auberges I premier. En trofo semaines, IL fut à
Mille tonnerres 1... Si c'était vrai? o.

Sous la pluie battante, le père -Va-t-elle me ruiner, la vieille?
Hcziu continuait sa route. se demandait le père Héin.. Âu

Enfin, il arriva à la ferme. Lit, je crois qu'elle n'ira pas plu?. p
-Ho I cria t if.loin.
Et ls boulonnais s'arrêtèrent de- Ses yeux s'éteignent, ses jambes

vant le porche. D'un bond, le vieux flageollunt, elle ne tiert pins debout. tir
sauta à bas de la charrette, et, Ion- Je retourne à la ville Pa
geant les murs pour ne pas être vu, ....La vieille n'acheva point le troi- na

i parvintau coutil, souleva le loquet oline baril. Deux jours plus tard 'o
dune porte vermoulue et se glissa le fermier, an rentrant des champs, et

ious les fenêtres de la cuisine. ne trouva point la Gervaise.
On s'amusait joyeucuseent à son -Serait-ce déjà ftit?1dit-il. c

abeence I si Gervaise et tlois autres Et, descendant dans la cava, il 
commères étaient assises devant une aper9t ta femms étendue sans vie
éncrme bouteille d'eau-de-vie de grain aupiès du baril de genièvre.
et ce n'était qiun bruit de verre -Enfle 1 b'écria le père lézin ; je
ent:'choq4ués ou mêlant aux éclats de l'ai tuée et la justice ne sauruit îît'iu.
rire et au propos avinés des femrles quiter... Miutenant, au travail et
à moitie saoû les. faisini des économies pour acheter

-Encore un verre ! encore une la clos du fis au Mathiot l... " Dcci-
tournée J criait h Gervaiaî'. dth>ieit, mon idée était bonne I

-Vorsez sans crainte! Cette eau Le-
vie me donne une toi répouvau'.talble !

-A votre sant6 U!L'IltE L1uî1îîAbE i.

- Et a celle du vieux qui court voctucI 1>11ea,'Ile MatiaiG
mailntinant, Ius routes suas i'atver' 1liel. olli> i.- u CélbrasCC

JLo pher HIézin était anéanti.titi-us t'otaîiccitses iliuittiOlis ulee
C'était bien vrai, sa f.mlu 6o sc 1 s I1- a ii uil) joli e, ai LU

lait taalis que lui s'ach:drnait dins la,;iiIIgéîl Ou l ia,- iuiiluit-

-leV-telle m îe irie, la ieill aîi-

sea IlutteC lru kterreindgrantedatIi siti lepère Hinl.u
femmnie aue:iît joyel Visfi alors que j ,Deo is uelvle'pirs pllctuIe,
lui lcio pivauit. tii !é:-atr.. Il purilalh ae. [unic iu lesutte.
cofoprlteit niainteniatietorqpluoildtb
3rtue ne prosJItraît lut, Luholait LA eto SOurn PTIOe GaFiRIe
-l.s vaches I.Ou.e.ln, les 'eurs des aohiu
et les pig00f et.,tuss&i lu; économies Un vieux ni.deu join.iepratiquar t plus, r
si'en titllaiclt cn h utcil ltIad'un it l fe r mie e misn nran ire1- d ams
vie que l'on buvait i si(u reitéi' ... ntleroula orintulad'un Geraiise.ca végéti

Etrèsiapl deseurlit gérison rapide, i
àille amillions du tunnerres !... c'était pernçmucutemleltconsonptieon, de la
par troifut. llreîîe hît itCaatnrrpia, tde l'Astignèr , et

-,J vai li laireboire ILmie santél -to toiii" les-Eni !s' éectian e rie l in;jeit girirCl
di. il en su p~ecjuiitait dans la mil 19-1 i,"tli I . Aljsi ngu iSUI os itim'iet

rtCi.l d c"audébilité pnrveuses c de pi
5011. L otisL- auLroiniîl die iiirvetise. Ltli]1ectetie-

Att brult, les a lvl-rt. ps di' a M it ! ci-
-Moxlu lîotîn e ! ci fiatlit Girvacîse. lais udos5millicrs ie Cils it senti qu'il
Ce fut un effaoientnt, un sauve. tailie sn devoir t lbeIl,fir conn itre

(l peut. générai. aux nmaladc.es. Pous lpai' cemotif et le
i)îueuî u *n, epreié &nrisir le soulaler les soufflraences humîai.

lV iCe t us, j'clivera!t gratis, àt toils ceux qui le
renvrsala tble etavec elle les dùsirîesst, lit formultie, on Allemndîc, Erin-

verreit et li bouteille. Jltais, ouvrant ýusIscluttiAtîglii, avec tlturs les renuil.
la piorte, il juta dehors las commères;. glîiunents piour IL. itire et VI lye

_,1t1! Vous bîvcz ,t antisaté 1 Envoyer pair la lo'tciaiti ilurs; Žt'. e
vouts buvez .1 matan até 1 ehltbien vt ld se tunîeiir cl jotîiaiil.

r.oe-,femelle W%. A. Noyb.s, 149, 'wis Bloek. le-
La O-rvii, tpe iii nCi. ceaser. N. Y.

étatjîphui morte (Ijlle vive ; l'airivéec kCX N f ?ILRT 2
.oudititie du flitniur l'avait comme ~F IT>J
péta'iléc. LES CÊ-LfËBIES CIGARES 3L

-Els Slruti 'i' reprît le père si.

hfê5zin. C'est bien ; maintenant, à CREME de la CRAE 0
ton tour 1

li> sat la vieille pîar les che- "N I y B )YS "vuux, il 1la rouitZLder coutI-I do oings ''OI
t de coupsttdejiol, A la in, lua l . AUATR î

G irvttis5io ltS et roulla Isar le

-EtVO. eCia a 1 iuiiura le for J f.F R E
mier.

Ei., sorttat de la ciai.on, il renmon- El fails avec les 31IiLLJEUS
ta cans se charrettu et rdprit la routae'7'1 LA ÙS ticeIl(, HA. 1' VE
d'A lbert.

Lorsqu'il rentra . la nuit lose, la AUCUNE I URNC I~
Geurvu'i!u était couulaés. Bien qu'elle
nu dtIrualu, point, elle ne dit lias nu - 4eA
mot à son mari.

Le père IlIzin pemîsuttq(ue cette Co~in,à (l la r-ite .oti-c-I)fejjj et i

clte ta çoli servirait. à lat vieille. ILtneatJen
lut liaislongtemps à s'apercevoir q 'il
wuétaît trompén. La 0,rviie, mainte-
nant, allit boire cItle% les commères, GEO- W. MURRAY
et, un jour, on lat ramena ivre-morte ic'cxaAlO-

sur une brouette qu'eseortaicut toui Ce magnifique établissemnit, l'Unaa(les
les enfants du village. plusq somptueux le Mnictal, vient il'étre

-La vieille me ruinera 1 se disait acllctô pasr M. Gse. NV. iMurray qui y a
la fermier. Celai ne peuit durer plus fait des amélioations sliteîidila et. l'a

îongitnpsl Puisque jeOne puisVl'puil endu
cer do boire, il faut que je m'en UN BE81AUB5AUT DU E PPbXIEB 01,21 1'
débarrasse 1 où tous les jours les repins ut dlien. n

Le père Itézin avait son idée, Le is% suculents Préparés paIr 'In les lire-
lendemain, il allit a. la viide et il maurs cuisifflcrs (lu continenit sonît servis

s'arêtai devnt a botiqu d'u îles prix mnilérits.
s'arêtai deant.lau outqne 'un M. Gee. Yuurrity invite respectuieuse-

marchand d'eau-de-vie. pet t nt le pu blie à venir julger liar li.
- -Enýjvoyez-moi, dit-il, un pei îane duc cii-ortd

biril dou erve Je ne regarde pas L..1E11L
au prix; je veux tout ce que vous et à se rendure complte de l'excellente
ivez de plus fo t e alcool, quatlté les vinîs et.tics liquieurs ainsi

Le petit bAri arri va à la forme. que (Ie la sîlpériert iIncontostable de la
-I 1 7elnmut dit la pèta Ifrzill à la culisine et lt, la splendteuir de ce bel

Gervaise', je ne veux potnt que tu étcablisemenit. -i

1continues à nme faine lhante dans lae_-
pays. Voici de l'exeellente eau-devie, e1 3rFAUX MEREd

lde grain, bois à lat fuetaisie, grise-toi, 5% voire sommeil est troublé àlanuic par We

enses. que personnle n'en seche rien. pleusetl lm cris d'un enfant qui sentira do sa
dentitione. ites-vous de vous sissoctirer une bocs

L La vieille crut que son masri par- coensi du- sirop calmant 5. Mme Winsslow Pnur
dai la tèe. t es'cdau ilparaitla dentition dés enfissta Son elilacîté ait saud

e ditlatêe.Etcepndnt ir ' rlitégae ie t votrs petit mods sera soulagé IMsuié
bfranchement. Elle usa et abusa de la diaîemant.Au- outd'u mos l Aycstconfiance. a mères, ce remède est lofai
parmilsslt'n. A-bu 'u os6lîile. Il gérit lit dyssecterlo .11 Wadiarrhée, réltu-

ibaril était vida. 'Ari&eeassomac et lessi teules, fcrt dlpar&Wie'
-Leschoss vot à ervelle s coliques. aloutit les humieurs'. réduit lest là

e -Ls chsea ont mereill 1 s ammations. et donene énergie oouvetle à te

idieiit Le fermier de Saint-LUnrent. lSàiOo één.d Mme Winatow peur i.
iElloen a 'n u pour cinquante francs dentition des qentants" et agréable au get et

nL un mois ;Il, traitementuIlle revient a chez toilsreerpt0ndus les u
aseiz clisîn mais baet X ,,,sgnraideç 7tat.tinl.-lle!c n'o h.tu e

ggcreplât-mienls, dn emneete.Prix uS cils
- ucorla',après tout ! à bouteille,

PRIX CAPITAL $150 000
Nous certiflons par les présentes que nous
irvellons les arrngemerntsfaits pour les

racgemensuels et trimestriels de la Com-
agnie de Loterie de l'.Etat de la Louisia-
e, que nous gérons et contrilons person.
ellenent les tirages nous-mêmes et que 1<
ut est conduit avec honnètetd, franchise
t bonne foi pour tous les intéressés ; nous
iutorisons la Compagnie a se servir de ce
ertificat, avec desfac-simile de nos sigte-
res attachés dans ses annonces.

.3, A.

Oommiseti.

if';e soussignésb, Banmques et Ban-
uiters, pairrons tous leyprlx gagnéa au t
oleries de l'Etct dle la .ciisiane qui se-
rontpraM àno c<aixses.

J. R. OGLEBY,

.T. W. IILBBETH.

A. BALDWIN,

ma pmav et a I g e

ÀaP Â'1 IO PRIECED
lus d'un demi million distribué e

ompazie de la Loterie de il
JlEtat de la Louisiane t

rneorp-eocin, 18 afpounr 25 sas piaer Légis s
tri ir des il< lti tlceaiio,î ct de clinrité, &%ts
n Capital d $1, 00,loe, auquel a été ajoutédo.
uis nnt fonds de rsoervo de plus de $UO,e00.
Pafr un v eepulaiieécrasant, ses privilège

lvitrerît partie doic lapréeeon@,titutten ade
Etat,anpt le 2 décemsbreA.. Il179. 1
riaeule loterie voéd et endeaude parc le ,îec-1
e d'ecc, tal. Neftit jamale de dédiucions

Les grrands tiriWes amiltiplesu ont lide
re.niiiolleiiesI. ia ,e .nt, jameiu remis.

Exam.iinet la di.triinutu suivant:
Inî>aneme Girana Tirage meinteil

riraga lt iiiair Trimelstriel
A l'Académie de Musique, ie-Orléans.

Mardi. 14 Décembre 1886
Fois la surveilnance personnelle et sous la di-

aén I T BEA1UREGARD, de Louisiane et
36n 3TBAL A EAELY, de Virginie.

Prix capital - - $150,000
te- Notice: Leç,11illets sont% $10 seule

ment. M itig,$à. cinuquième,S2.
Dixième, Si.

LISTE DESPRIX
i rinix cArram .... sifno,n si$r,oD
I PIRANlCP'iX',..DE.... .o,o0 3r,0oo

c iANn utx )iff saa,4enno uu',es
2 IaANIn1 'IiiXns ..... lu, oon 20.0on
.. 211AN I.IsltXDI2·..... -0,50 00.cOl
4 lA N t'St 1> DE.. 5,00. 2",00

20 P'RIXK 0K............... 1,ano 20,000
n, 1) . ............... ,. ie 2 ,non

1 ,0 . ... . ... .3.00u
9M ". ................ . uO 40,l5n

............ 0 .00
)u. ..................... 1050 ,300

PRIX APPRoXIMATIFB
in0 PRIX d'approximation de 2i 25,000
10o 2100 1,oo
nio 75 7,501

1279 Plrix, s'élevant à...................622,500

l e ppliatioens pour prix "a .cl iidoivent
Ire fait..sosuie- ont au bureau lie ta Cu,agnte'
la Xouvello-oric'u.
Peur de 1,ul13 amples Informations, écrivez Uni

blei entj aounaiuvotre aresse at iong.
MA. DAT4 DE P 4O'IE, lMtancdais d'Ex

rees, a- changu sur New-vol i ans une lettr
, iot"i""can"que°ar Express (à nos

frais) cluivout dtre adresses

»1. A. UAIUPN.Z;euvele-Oriasnu. Lia

ou à 21. A. DAUPINN
Wasningtois1'. c,

Faitas los ialanls ide poste payles
Il alressz les ltirrcs 81ráistr3es È
D!EW.OR>LEAiNS NATIONAL UANIC

-- L

D ESS INA TE U R

GRIAVEUJR SUR BOIS
(Edifice de LA PA1tE)

35, rue ST-GABRIELI 35
.. MOlq1REAL, .

Jr IE GUIC1i15 LS CONVULSIONS i lori
Z< pie jedis que je guérie JO n'entends pas

dire simplement que je les as disparaître Peur
un tempset qu'ils reparissent "&peui. J'al iait
ne es maladies, acgqum pi&eyique, ou haeut
nmai, nu étude de tout aavie. je garantis que
mon remède guérit les plue mauvais eau, l'ores
que8 d'autres a'out PU réussir, ce ' r'est par une
rai li our ne il " voiDoee pas guéri.mainte-
naent ]Dom=u& ead suite n traité et une boutoil.
le.gratruitstde mon remède Infaillible >onnez
l'idressepot 

,,espr,,etle bureau depsteT'aine vonuse rien erJije u -v us êér
Adres.eraiu nr2.- -I. Si. L o1t, succur.e, 27,
uo reun,'Toroto.

SPECULATIONZT
LE MOYEN DE FAIRE DE GROS

PROFITS AVEC DE PETITS

Ban quies's ct cous•ties.CL d aleos
f'ondée en 18Y'7

M8asca Princiißle11r9m Not~lf-M e
(l.RES nitui lsax. U, icr . ronerT.)

Et vingt tr--i, a .ices danis les princiales
villes dut Canadae et dles uats- Unis.

LISEZ ATENTT ilVEFRIT CE QU!l SU:T.
C'est tire erreur géiér;alemi.:nt reé-andue

Parmii le Public,lue ttie faire des spécula.
ions sur les stocks de banques et lel cic-
ains de fer, sur les grains e lard oit l'i.l-
t, il Catit risicuer un gros montant d'argent.
Aussi beaucoup plersonnes quil nti par -
ois lu bonnes idées sur la va-eur d'im stock
ou des pruvisins n'osncit lpas cin vendre nu
i acliuter pliarce qIu'lltes se igurentqu 'uil
eur faudra risquer lne sonun au dessus
de leurs moyens;

C'est là ifil erreir comp -te, car Ci
liant à l'Miele li T. .

e spéculat'lir se i iril lcîli
ir le Imaarclié de l w Xu)KV t de

CIIICAGO, et il lieut y aire des affaires
n rigriant SKo et aul dous.

En ef:.t uit it lé/ , , :pein/ relie
e bureii d T. . IaN1AII.AN %. Co à
a bourse de Aew York et dc Chicigo, et
oues les uuotai 'lu ces marcés ars
vent inianament t iarqicué
utr un grand tableau tile lablic ci prend
connaissance.

Supposon par eempi r-lle le stock
du New York Central soit à - i io9.¡ iet qae
vous vouliez e:i acheter dix parts, vous
n'avez qu'à déposer dix plaares de inarge,
et alors on vot, renlet un bon col'nstatnt
que vous avez achetéce usdixlpar-ts. àaSi uo
(le quart pour cent ajyuté relpre.-sentant
toute la cuiiiniissionii toute lt hausse qui
pourra ririver au desu(s aie si ro3-ý sera
votre profit et vous pourre: clare votre
contrat quand vous voudrez ; ainsi si le
soir, le lendeimain, o quelues jaurs aprs,
ce stock vient en hausse cie .. vutis faites

n profi tde u4 tandisalue s'il avait bcaissé
de 4 vots int'ariez prdu clae les $2 0ris.
qus.

si le specuiteuttar pense au contr irfe <lie
le stock va liser i veia dau lieutd'ache.
ter, c'est à diflŽ qlu'il jaue îà la lc:îiýrae.

Le spcécualateur plitit luîie a>$ 1 à$5
die marge par palat, et aclceter cau veuile
toute quan tic parts qu'il elut nia destus
de dix parts.

La coimbinisoin ci la m o:ne pour les
grains oi le lard. aIvec $i. vous pcive.
acheter oauvende i ,iinaiiiats de blé oit
de iaïs sur le Iaarché ie Chicago ou i e
New York.

Le granul avantage ir le saictilateur
est que sa perte et tualinitée tandis ile ses
prolit sent illimites.

A"i nspom uen dnainer line ia> air pulic,
ena> î aursunîre qui aiiirit acîclci1Iannéue
dernière dix parts d(i sItk1 ilehware et

.ackawanina <qii était à .$82 et qui alirait
gardéeson contrat ju.«auà mjourd'hui
gagnerais .9 >-(0, si elle avit pris 50
parts cil ri quant u 50 elte gagnerait $29R0

L'entrée dus bureaux tlec T. E. 1 1ANRA-
i IAN & Co est entièrement libre et on-
verte atu publie et cn s'y rendant le public
se rendra mieux compte de la façon d'opé-
rer, qu'il pourrait lefaire ii liant les ex.
plicatiosis îleiné<s ci dcý1ls.

LIA maison T. E. IIA mI{A FIAN & Co
dont la réputation de l u tei est parfaite.
malent établit o fait ainsi d'inmenses affai.
res et toujours à l'entière satisfaction de
ses nombreux clients.

SALONS DE coIPrnEE

PARFUMLERIE de LUXE
A. GRAVEL

149. Jine XYo<re-Dame 1 95
liaisON ios O xxch 1881

A l.aproee îlf ,li iaciise, les soirées
et îles cihal, Mut. A. (;avel å l'honneur
d'informer les dames de n 8eéité qu'il
s'estassurý le concours d'artistes dis-
tingus dîans l'art si dli~llf cld la coilru.
re dus dameset que ces artiste viennent
de recevoir les derniers styles de Perl
et de se-York.

La plus belle tuilette avec une vilaine
coiffure est du plus tristesc cret, aussi il
n'est pas une femmiaae élégante lui hésite-
ra à admirer les cîf-d'auvres de liaut-
gent sortant (les ealons (lu A. GravoI.

Des salons comfnortahles et spéciaux
sont mis à la dispusltion dos dames rue
Notre-)ame 49i5.

M. Gravel vienti dc recevoir de Paris
es liarrns les hpus norniauxet ruan-
ité Ie jolis objets 'le fcit:uiqie ipour cat-
deaux de Nopo et du jour de l'an.
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